
Mon argent
Quels services sont attachés à quel type de gestion de patrimoine ?Mon Argent
a passé au crible le marché du private banking en Belgique, dans le cadre d’un
dossier pratique, pour vous aider à choisir en connaissance de cause le gestion-
naire qui vous convient le mieux. Samedi dansMon Argent, gratuit avec L’Echo.
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L’an dernier, la part de marché

des fonds belges ayant investi

de manière durable est passée de

Rétrocessions
Les «inducements» font désormais l’objet d’une
politique d’encadrement. P. VII

Rapatriement de fonds
Une nouvelle amnistie fiscale peut apporter des
millions dans les caisses de l’État. P. IV

PRIVATE BANKING

DOSSIER PRO

Hausse en trompe-l’œil
pour lemarché de la banque privée belge en 2009

A
près une baisse
de 22 %en 2008,
les encours sous
gestion sont re-
partis à la hausse
de 8 % en 2009
sur le marché

belgede la banqueprivéepour at-
teindre 169milliards d’euros, se-
lon les chiffres du cabinetRoland
Berger. «Il s’agit d’une hausse en
trompe-l’œil.Lesencours sousges-
tion ont certes progressémais pas
les revenus», indique toutefois
PhilippeChassat,associéchezRo-
landBerger.«Aujourd’hui, lagéné-
rationdesrevenusnese faitpassur
le cœur de métier des banquiers
privés. L’an dernier on peut consi-
dérerqu’ils ont faitde labanquede
détail, et de la transformation en
plaçant les liquidités de leurs
clients sur lemarchéaumomentoù
il y avait de vives tensions sur le
marché interbancaire», épingle le
consultant.

Après une période de détente,
les banques sont de nouveau fri-
leuses à se prêter de l’argent en
raisonduclimatd’incertitudeque
faitpeser lacrisede ladettesouve-
rainedesÉtats.«Malgré tout, il est
devenu moins facile de gagner de
l’argent sur l’interbancaire. Si les
banquiers privés n’arrivent pas à

générer du revenupar la transfor-
mation ou en réallouant du cash
vers des actifs plus risqués cela
risquedeposerproblèmepourcou-
vrir leur base de coût», explique
PhilippeChassat.
Lesbanquiersprivésreviennent

de loin. Fin 2008, ils ont dû en-
caisser la chute des indices bour-
siersdans le sillagede la faillitede
Lehman Brothers. Ils ont aussi
souffert des incertitudes qui ont
misendanger lasurviedecertains
établissements financiers, et fait
les fraisd’unefortediversification
desavoirsde leursclientsentre les
différentes banques. Dans le
même temps, les fonds se sont ré-
orientésversdesactifsconsidérés
comme sûrs: cash, or, emprunt
d’État. La baisse de l’exposition
auxactionsaentraînéunreculdes
commissionsperçuespar lesban-
quiers. «Les portefeuilles de la
clientèle belge sont composés de
30 % à 40 % en cash enmoyenne.

Cela signifie que 60 % à 70 % du
portefeuille est faiblementgénéra-
teur demarge», selon les données
compiléesparRolandBerger.

La gestionprudente de certains
banquiers privés les a conduits à
proposer par le passé beaucoup
d’obligations d’État, et qui se re-

trouventaujourd’huidans lespor-
tefeuilles des clients. Ils ont aussi
poussé sur les obligations corpo-
rate. «Il y a deux éléments poten-
tiellement dommageables pour le
client et les performances de son
portefeuille: ladette corporateet le
risque souverain. Les clients qui
ont de la dette grecque sont
condamnés à la porter àmaturité
saufàsubirune importantemoins-
value», jugePhilippeChassat.

TRAVAILLER
SURLATARIFICATION
Selon le consultant, les banquiers
privés sont aumilieudugué. Plus
que jamais, ilsdoivents’attaquerà
leur base de coûts ce qu’ils ont
commencé à fairemais pas suffi-
samment.
Pour faire des économies, ils doi-
vent travaillerdavantagesur la ta-
rification: établir des modèles,
mieuxdéfiniretmieuxsegmenter
la clientèle en fonction de seuils

d’entrée.«Près de 35 %des clients
sont encore en dessous des tickets
d’entrée». L’ex-Fortis Banque ra-
cheté l’andernierparBNPParibas
a choisi de redescendre son seuil
d’entréede gammerebaptiséper-
sonal banking à 250.000 euros.
Au-delà de 1 million, le client
passeà lacatégoriesupérieure.«Il
faut passer du marketing de la
confianceàceluide lapertinence»,
résumePhilippeChassat.
Certes, les banquiers privés res-
tent soumis à denombreuxdéfis,
mais là Belgique demeure une
«terre de private banking» grâce à
une fiscalité très favorable au ca-
pital. La richesse financièredéte-
nue par chaque ménage belge
s’élèveà70.000eurosenmoyenne
justederrière laGrande-Bretagne
(95.000), et devant l’Allemagne
(55.000), et laFrance(47.000), se-
lon le classement établi par Ro-
landBerger.e

KrystèleTachdjian

L’an dernier, les encours sous gestion sont repartis à la hausse de 8 %mais les revenus n’ont pas progressé, selon le cabinet Roland Berger.

La banque privée repart à la hausse (Encours sous gestion, en milliards d’euros)

Estimations: Roland Berger

2007

0

50

100

150

200200

2008

156

2009

169-22% +8%

Les banquiers privés

reviennent de loin.

© RV DOC


